Formations universitaires francophones en ex République Yougoslave de Macédoine
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La formation universitaire est menée dans un espace européen à forte mobilité, permise notamment par le processus de convergence de Sorbonne-Bologne. Tous les établissements d’enseignement supérieur européens ont vocation à rejoindre ce cadre commun et à développer les échanges. C’est dans ce contexte qu’il est possible de délocaliser des enseignements pour venir à la rencontre des besoins de formation et de partager l’expérience sur la conception des cursus. 

Dans un pays devenu en 2006 membre de plein droit de l’Organisation internationale la Francophonie, le développement de filières universitaires francophones est souhaitable. L’année 2006 a été marquée, précisément, par l’ouverture de deux masters avec diplôme délocalisé, à Skopje et à Tetovo. Ceux-ci répondent tout particulièrement aux impératifs d’une économie mondialisée et de la décentralisation territoriale : 
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 un master de langues étrangères appliquées en affaires et commerce international est dispensé par l’université d’Orléans au sein de la faculté de philologie, à l’université Saints Cyrille et Méthode de Skopje ; 
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 un master d’administration publique et gestion des collectivités locales est délivré par l’université Paris XII dans le cadre des enseignements de la faculté d’administration publique, à l’université de l’Europe du Sud-est de Tetovo. 






Le développement et la modernisation des cursus au sein des universités macédoniennes sont favorisés par les partenariats suivis avec des établissements européens. De nombreuses relations se sont tissées dans le cadre du programme Tempus. Dès la fin des années 1990, plusieurs projets engagent des universités françaises et macédoniennes. 

Une partie des actions était consacrée au renforcement des administrations et au développement des relations internationales. La dynamique de ce secteur s’est appuyée notamment sur le lien suivi et privilégié entre les universités de Sophia Antipolis à Nice et Saint-Clément d’Ohrid à Bitola. 

Les programmes d’études en biotechnologies ont été restructurés et modernisés à Bitola et Skopje grâce notamment à l’Ecole nationale supérieure d’agronomie de Rennes et en collaboration avec une équipe de l’institut national de recherche agronomique, installée dans la même ville. 

Pour répondre aux besoins croissants en traduction et interprétation, l’université Saints Cyrille et Méthode a créé au sein de la faculté de philologie un département transversal dédié à l’apprentissage de ces techniques professionnelles. L’institut de traduction et d’interprétation et de relations internationales (ITI-RI) de Strasbourg a participé au projet mené par les instituts bruxellois. Il revient en 2007 à la tête d’un consortium pour la mise en place d’un cursus à l’université de Pristina, en partenariat avec Saints Cyrille et Méthode." 

